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LES FAITS SOUS 
LA LOUPE

vouent à la vie pénitente Du Vie 
au XlXIe siècle, les fils de St-Benoit 
de Sv-François et de Sfc-Domlntque 
prêcPKBt la dévotion de la répara
tion au sein de toutes les chrétien- 
dans la rue principale décorée à pro-

LE ROLE SOCIAL DEFaits cTActualité L’HOPITAL CATHOLIQUEі \
\ Que d’illusions rendues ! tésLENDEMAIN D’ELECTIONS Texte d’un intéressant travail présenté par M. le doc

teur Sormany d’Edmundston à l’occasion de la col
lation du diplôme de Г Hôtel-Dieu de Campbell- 
ton, N. B., le 11 octobre dernier. __

Aux heu’es enténébrées, le Sau
veur se Choisit des victimes, aux 
XVIle siècle, Marguerite Marie, plus 
près de roue la Bienheureuse Gem
ma Galgani, pour n’en citer que

Tout comme jadis, ü nous faut en 
nos jours troublée des bras levés, des 
yeux rougis et de s âmes sacrifiées 
році arrêter la colère divine

Votre foi ardente doit vous pous
ser fortement à répondre à la plain
te d i Savveur “J’ai cherché des con
solateurs et je n’en ai pas trouvé ’

Vous le ferez en offrant d’atooiti 
les sacrifices volontaires: la messe 
entendue dans une pensée réparatri
ce du premier vendredi du mois, 
Theurs sainte à l’église ou à la mai
son Que les vieillards, les malades, 
les infimes et tous ceux qui sont 
libres mentent la garde autour du 
Tabernacle

Le; promesses de Bennett ne va
lent plus son candidat a été défaitLe peuple a parlé.

Les électeurs se sont prononcés d’une façon élo
quente lundi dernier. L’énorme majorité de plus de six 
mille voix qu’obtint l’hon. J.-E. Michaud, le candidat 
libéral, contre ses deux adversaires, exprime haute
ment et avec énergife .que le peuple n’est pas satisfait, 
des conditions actuelles et qu’il veut un changement.

La/victoire du'parti libéral dans Restigouche-Ma- 
clawasfca ramène cette circonscription aux principes 
politiques qui l’ont guidée pendant de nombreuses 
néeJs. La politique de protection à coups de hauts tarifs 
ne peut satisfaire les conditions qui existent aux Pro
vinces Maritimes.

Les hauts tarifs, protégeant les industries artifi
cielles du pays, ne peuvent apporter aucune prospérité 
dans nos provinces qui dépendent exclusivement de 
l’exploitation des ressources naturelles : l’agriculture, 
ie bois, la pêche et les mines. Pour elles il nous faut un 
marché, et le plus naturelc’est et ce sera toujours ce
lui des Etats-Unis. ,

Le peuple canadien attendait 
diet des électeurs de Restigouche-Madawaska. Ce 
diet fut le même que rendirent les électeurs de Yanias- 
ka et de MacKenzie. C’est un vote de non-confiance qui 
doit rendre l’hon. M. Bennett et ses collègues -bien

meut a dû démissionner, qu’il va cé
der la place à un nouveau qui défera 
ce que son prédécesseur avait fait, 
voilà de ’’imprévu, de l’excitant, voi
là oe qui s'appelle vivre !’... Feu de 
sameine* après que cette confidence 
fut faite à un reporter de la “Revue 
He/büotrÉadaire’”, le monde apprit 
avec stupeur qu'une révolution avait 
éclaté dans la Vallée d'Andorre ! 
Le Conseil s'est mis à suivre Ijexetn- 
ple de certains parlements de gran
des nations Le Syndic a montré 
des velléités de dictature Bref, les 
deux bruits protecteurs de la répu
blique ont dû Intervenir, et une cour 
a destitué le Conseil Ceci ne fit 
qu'empirer les choses et aujourd’hui 
le peuple de la Vallée refuse d’ob
tempérer aux Injonctions venues 
d’en haut Sans doute, l’on va être 
oblige d'en référer à la Société des 
Nations
les hommes ne savent pas demeu.er 
ass's su” la berge 
garder tranquillement couler

George \-rtler T tienne

On a souvent répété: “Hr.aveux les 
peuples qui n’ont pas d’histoire *’ 
D’histoire compliquée, s’étend, car, 
en somme, toutes les nati.'ïif ont un 
py-x- le proverbe, jusqu'ici du 
moms, s’est appliqué /alternent 
à la petite république d’Ai.oorre Ce 
minuscule état de 191 milles carre», 
dans tej Pyrénées, est, ou le sait, 
sous la protection du gouvernement 
î-ft.’:çais et de l'Evêqu. espagnol 
d'U’rgel. auxquels il paie un petit 
tribut Ses 5,300 habitants bergers 
pour al plupart, sont prospères et 
paisibles Us ont bien à .ïji tête un 
fivrclc et un Conseil de ’M membres; 
m.u.1 pendant des siècles le pays a 
vécu sans faire de politique Le croi
rait-on0 Cette tranquil!té a finit per 
peser aux Andorrans Plusieurs s'en 
plaignaient dernièrement à un tou
riste français ! — Oh! monsieur, dl- 
saier.t-ils comçie cela doit être pial 
aant d’être gouverné, de critiquer 
les dirigeants de la chose publique ! 
Ouvrir, le matin, son journal, ap
prendre que le chef du gouverne-

Celui riii a la réputation d’avoir 
“le nez long’’, ne pouvait voir la dé
faite

■

qui permettent de donner au malade 
plue de chance de guérison Combien 
de diagnostics difficiles, de traite
ments compliqués, d’opérations déli
cates n* pourraient se faire en de
hors du milieu hospitalier. Combien 
de médecins distingués, de chirur
giens célèbres, ne де seraient Jamais 
révélés sans le concours de Гhôpital 
Combien de souffrances ne pour
raient être soulagées si le médecin 
ou e chirurgien n’avait à sa dispo
sition les moyens (Taction que seul 
peut ліі fournir un hôpital Combien 
de bras tendus au travail, de têtes 
rendues à l'industrie ou à la science 
et même à la reUgion qui ne seraient 
plus là sans la possibilité de llhospi-1 
taUsation.

Жіе est grtsnde l'oeuvre sociale de 
l'Hôpital même au point de vue pu
rement matériel. Elle l’est davanta
ge encore et beaucoup plus impor
tante au point de vue spirituel, car 
l’hôpital est plus qu’un champ d’ac
tion pour le chirurgien ou le métie-

M le Président,
Mlles les Gardes- 

Malades diplômées,
Mesdames et Messieurs

Logent du “Journal” est digparu !

Il reviendra aux prochaines élec-

En acceptant de venir vous parler 
oe soir fie l’hôpital calïtoiique et de 
son rôle social, Je n'ai рве présumé 
de mes forces Je savais que Je met
tais sur mes épaules un fardeau bien

Arborera-t-il le même drapeau !

1917: L: était rouge (la guerre 
Brrr’

192 ) : bleu 
193n: rouge en juin;bleu en juillet! 
1933: h’eu

an-
connaissaie mon inabili-lourd et je 

té à traiter dignement un tel su
jet. Ma'c je n'ai pu refuàer Гaimable 
et gracieuse invitation de la révé
rence tkeur Supérieure. Je n‘ai pu 
refuser de venir apporter mon fai
ble concours, certain d’avance que 
je pouvais compter sur la bienveil
lante Indulgence de mon auditoire, 
bienveillance faite de charité et que 
je sollicite maintenant sane aupune 
faus:e humilité

Le sujet est vaste en effet, et pour 
lui rendre justice 11 faudrait accumu
ler des chiffres et des statistiques 
qui prouveraient aux plus sceptiques 
que tant au point de vue social qu'au 
point de vue économique, l'hôpital 
est une nécessité et qu'en lui aidan# 
financièrement, la charité privée 
comme nos corps publics font un pla 
cernent de tout premier ordre.

De toutes les institutions conçues 
pour le soulagement le l’humanité 
souffrance, de toutes les oeuvres de 
philantropie, U n'en est aucune qui 
plus que l’hôpital, puisse se lécQamer 
de la charité catholique Z Bn effet, 
dans sa oonoeptio «première, dans 
sa réalisation primitive, l’hôpitél est 
une oeuvre catholique, inspirée per 
la p.us pure charité chrétienne.

Fondé au quatrième siècle, l’hôpi
tal fut‘abord un lieu de refuge 
pour les voyageurs et les pèlerins 
dans la nécessité et secondairement 
pour le soin des malades. Plue tard 
chaque abbaye, chaque cathédrale 
eut son hôpital dont les fonde furent 
fournis par les rois et les évêques et 
jusqu'au milieu du sixième siècle, ces 
institutions de charité restèrent gout 
la direction du clergé

Aujourd’hui, quand on parie d'hô
pital, on désigne toujours ces mat- 

fan fiées dans le but unique de

désappointé !

Maidi un avion cherchait l’aé
roport d’Edmimuston Le projet, dit- 
on, est “cassé” !

A C’ai", l’on rapporte que le jour 
de l’élection, une vache a été victi
me d'un accident Depuis 
a la tète basse !

On a raison de dire que Vous 1 • ferez encore, en esprit de 
pénitence, par l’acceptation amou
reuse des afflictions que la Provi
dence vous envoie : la chaleur, le 
froii, la sécheresse, les années de di
sette les deuils et tout oe qui peut 
veni- de la méchanceté des hommes 

Qu? les parents donnent à leurs 
enfants ’e goût du sacrifice et le se- j cret d° la prière catholique en union 
avec i’EtefiiRP entière

elledu fleuve à le re

st-Léon and n‘Qura pa^ de tun
nel !

avec anxiété le ver- 
ver- Le ma're de Rivière-du-Loup est 

plus chanceux dans sa province
Oe n’eet point dans nos hôpitaux 

catholiques que le malade, en en
trant. devient un spécimen patholo
gique. un sujet chirurgical et rien 
de plus. Pour l’hospitalière catholi
que, c'est une créature composée 
d'un corps et d'une âme et crée à 
l’Image de (Dieu

Pour beaucoup, pour le plus grand 
nombre, sans doute, l'hôpital est le

Celte fois, le candidat qu'il croyait 
suppt rter et rendre à la victoire, a
eu le même sort qu’il a obtenu lui- | soin d’âmes réparatrices pour arrê

ter le courroux divin et faire des
cend; e sur le monde apapuvri. aveu- 

Lu -di foir, îe maire de Rivière- glé et troublé la richesse divine, la 
du-Loup s’occupait des chômeurs de ; lumiêie et la paix. — Amen ” 
sa vil.e П n’est pas venu triompher 
à Edmun fiston

Pies que jamais i numanité a be-

même
I /If / Adresse aux gardes-malades finissantes de l’Hôtel- 

Dieu de Campbellton, N. B., par l’abbé F.-M. Lan- 
teigne, P. D.

songeurs.
Les électeurs de Restigouche-Madawaska ont rai- 
d’être fiers de leur geste de lundi dernier. Le dépu-

aux
La messe fut suivie du chant des 

litanies mais la procession, selon 
le programme arrêté d’avance, ne 
commença qu’à 2 30 hr es PM C'é
tait la grande manifestation de ces ' 
jour lies: elle dépassa sans doute 
la sulertieur Que Ion avait imagi-

son
té qu’ils se sont choisis pour aller les représenter 
Communes d’Ottawa saura faire honneur à ses manda
taires. Sa longue expérience dans la vie publique, les 
Italents qu’il a montré dans l’administration de la chose 
publique, et les nombreux témoignages d estime et d ad 
miration qu’il a reçu même de scs adversaires politi
ques ne manqueront pas de faire rejaillir sur la popu
lation de Restigouche-Madawaska un honneur bien 
mérité.

passage de la maladie à la eàntê rendant comble lui d'un premier pè
re et d'une première coupable, .vous 
ne pouvez vous soustraire à la loi 
qui я allumé dans le dieu tombé le 
feu fies convoitises sensuelles II n’y 
a qu’une seule Femme sur notre pla
nète qui a été exemptée de la tache 
originelle et de ses désastreuses con
séquences pour les sens C’est Marie 
la Mère de Dieu De sorte qu’il ne 
faut jamais se fier, щ à la force de 
son caractère, ni à la solide forma
tion reçue dans une maison d'édu
cation catholique, ni au principe pro
tecteur de l'atavisme U n’y aura 
qu’une chose qui vous empêchera de 
tomoer dans l’abîme, ce sera la pen
sée de D>u et que l’homme lui-même 
est un dieu tombé qui se souvient des 
deux Devant oe malade et surtout 
ce conva’esccnt, vous vous rappe- 
lercz sa dignité, qu’il est créé à l’ima
ge de Dieu, et que puisqu’il se sou
vient des deux qu’il a une âme im
mortels qui doit retourner à Dieu 
Que le malheur, la pauvreté ou la 
souffrance a‘?nt défiguré son corps, 
son àme n'en demeure pas moins
l’image de Dieu Votre devoir en le Bennett e-t GRAND 
souVgéant fies maux qui le tortu- est son prophète
rent et fi? lui rappeler son origine et -------------
de lui fQire ce souvenir des deux Les gens de St-Joseph ont béné- 
Tani que vous verrez votre patient ftcié t’es largesses des ’’richards” de 
sous cet angle, et c'est le seul sous ja vile: farine, gumrubbers* cla- 
lequc-1 toutes celles qui ont épousé ques, étc
la cause du bon Samaritain doivent---------------
le voir, soyez sans crainte Allez par Tout eit bien qui finit bien !
le monde répandre l’huile et le beau- ---------------
me sur ’es plaies de l’humanité souf- PASSIM
fran te Votre apostolat sera un apos 
tolat anzélique qui commandera le 
respect et l'affection des populations 
en admiration De vous comme du 
Bon Samaritain l’on pourra dire :
•«Elle a bien fait toute chose ’

Pour nu'un pareil témoignage puis
se vous 6tie décerné, vous aurez donc 
à garder toujour? devant vous l’idéal 
si grand et Si noble de rette illustre 
gard--malade. Florence Nightingale 
l’héroin1 de la guerre de Crimée 
Vous vous rarpolerez également que 
200 ans auparavant, Jeanne Mance la 
première infirmière laïque sur lé sol 
d’Amérique s'illustrait comme garde- 
malade avec la fondatrice de la Con
grégation Notre Dame et les Reli
gieuses Hospitalière de Saint Joseph 
Je ne saurais trou vous exhorter, Mes 
demoiselles, à faire revivre dans vo
tre mémoire la vie de cette héroïne 
dont le Canada français est si jus
tement fier, et qui dans oes temps 
si péniVes de la Colonie mit ses ta
lents et ses énergies au service des 
Religieuses de Ville-Marie Ecoutez 
Lucien Rainier nous décrire le 
champs d'action de cette garde-ma
lade idéale :

M le Président,
Miles le$ Gai des

malades diplômées 
Mesdames et Messieurs,

disait l’étoile perdue 
dans les confins politiques de Glou-

Têtcux !Pour plusieurs aussi ce sera le pas
sage de la vie à l’éternité et voue 
voue refuse* de voir dans cet être qui 
meurt rien qu’une dhose que l’on 
transportera bientôt à la chambre 
mortuaire Vous y voyez un frère qui 
finit son pélérinage sur rette terre, 
don* l’Ame va s'élancer bientôt vers 
des sphères inconnues, une créature 
rachetée par le Christ et qui retour
ne à son créateur et à son juge

Le blanc-bec de Bahurst n’a pas 
songé qu il est dangereux de tirer 
des pierres aux autres lorsqu’on de
meure dans une maison de verre.

n e
p -occasion solennelle du 

T S Sacrement
Durant une bonne demi-heure les 

oiganL-ateurs mettent en ordre de 
march? lea 6.000 personnes venues 
de tous les coins de la région pour 
prendre rang dans le défilé A l’heu
re fixée tout était prêt, et Mon
seigneur l’Evêque portant le Saint 
Sacrement sortait de l’église, pré
cédé de plus de 30 prêtres revêtus de 
la chane ou de la chasuble La fou
le est recueillie et ne donne pas l'irt 
prers-on d’être composée de curieux 
Ce sort des chrétiens qui ne redou
blent pas de professer publiquement 
leur foi et soint bien décidés à af
fronter les fatigues d’une marche as
sez longue On récite le chapelet, on 
étoute les chants latins ou les can
tique. populaires que font enten
dre tour à tour les chorales de No
tre-Dame. de Cabano et de St-Louis. 
La fanfare de Trois-Pistoles est là 
et prend une part active, elle aus
si, à cette démonstration qu’on ne 
veut pas restreindre à une paroisse 
C’est un petit congrès régional qui 
se tie t

Songeant un soir de la semaine 
dernière au sujet que je pourrais dé
velopper en cette circonstance, le 
beau vers de Lamartine a traverser 
ma mémoire comme un trait lumi
neux:' "L’homme est un dieu to-iKé 

. qui se souvient des deux ” Et je me 
Voue .1»»M distinguer ee qui est sul3 dlt . ^ raison d'être de la 

bon pou- le cou» et ce qui est né- gande-malade, n’est-ce pas la chute 
rename à l’âme. Vous ne niez pas les phomme La déchéance humaine 
données de là science médicale, vous п^-еИе pas l’explication de toutes 
ne refusez pàs vos soins les plus de- i€s afflictions et de tous les maux 
voué» à la parte maté relie ^le vos dont gouffre notre pauvre humanité 
malades, mais voue vous refusez a les Alléger le poids, de la souffrance, re
traiter comme s’ils étalent des ant- lever moral en soulageant le phy- 
maux sans âme raisonnable Vous siqiK,( falre pénétrer la résignation 
mettez en pratique res avis que Son dan5 ^ ^e5 endolories, tel est 
Eborertence Monseigneur ГArchevêque bien Mesdemoiselles, le mandat que 
de 8t. Louis, aux Etats-Unis dormait rHôtel-Dieu de Campbellton vous 
aux hospitalières catholiques: Tl y confle ce soir avec l’obligation de le 
a aujourd’hui’ disait-il entre autres r3mpHr avec tout le savoir-faire 
choses “tant de tristesse sur la ter c dont ,me éducation sérieuse et ten
tant <Tfirmes déçues en poursuivant purement chrétienne peut vous ren
de Vains suebès, que vous devez, à dre capab:es C est vous dire. Mes- 
Гexemple de Notre Seigneur, avoir damoiselieSf toute la responsabüité 
pitié de la multitude Quoique vous _ue vous assumez en recevant oe di- 
n’ayez point le pouvoir de rendre au plôn e de garde-malade Travailler 
monde la prospérité matérielle tant Dleu et rhumanité tel est vo- 
déeirêe, il vous est donné de par vo- tre programm_. Et si nous les prê
tre vocation, de relever les courages tres qui avons charge d’âmes, nous 
abattus et d’affermir dans les âmes ^ connaissions pas la valeur mora- 
abattues l’eapotr d'un avenir pros- €t religieuse des instituteurs et 
père Vo.» accomplirez oe devoir en tnstitutrices qui depuis trois ans 
soulageant lès souffrances physiques travaillent à votre formation, nous 
et morales des malades, dés pauvres 8erions jusliflées d'entretenir des 
surtout. craintes pour votre avenir Mes chè-

Vous les mettez en pratique oes ^ Gardes-Malades, ü ne faut pas 
cona&ls et depids toujours Les ré- vous faire de fausses illusions ni lais 
sultats en font preuve et des statis- ær bercer votre jeune imagination 
tiques nous montrent qu'à part les au rhyth-me cadensé des rêves dorés 
conversions au catholicisme, dans 88 votre profession est une des plus diî- 
hôpitaux cafcholiquee il y a eu dans fleik,-. que je connaisse à cause des 
l'année 1831-32 : 3405 personnes qui <|angers multiples auquels vous êtes 
sont revenues à la pratique de leur constamment exposées La Sainte 
de communions ont été distribuées Ecriture ne nous dit-elle pas que l’a- 
religlon Des centaines de milliers bime appelle l'abîme Le danger a 
et des milliers de malades ont reçu ses f actuations Un jour un jeune 
les derniers sacrements homme regardait flxmcnt le torrent

Vous avez compris que l’Infirmière d’eau azuré qui tombait dans lés ohû 
cathoQiqve ne doit pas se contenter tes Niagara Devant cette masse li- 
d'un amour quelconque pour l’huma- quick qui passait continuellement de 
lAté «l général, mais qu'elle doit vant ses yeux et qui allait s’engouf- 
aimor le Christ, chaque inidvi- frer avec un bruit assourdissant a 
du qui vient sous ses soins: L’ivrogne des centaines de pieds Profonxieur 
invétéré, l’enfant taché dès sa nais- son imagination devint «prise dece 
Sane* dv de sa mère, ou la mouvement continuel dans la même
prostituée qui sur son lit de souffre n- direction et il commença à se sentir 
œ pourra peut-être encore tourner envahir par un désir secret de se 
son regarêl vers le ciel joindre lui aussi à cette eau faci-

Vo’là les quelques réflexions qui name; r’eut été la prsenoe d'un ami 
me sont venues à l’idée en songeant qui l’arrêta à temps, ü ще serait jete 
au rêle social de nos hôpitaux C’est instinctivement dans le torrent des- 
un bien faible hommage rendu à oet- tmeteur u»
te oeuvre magnifique de relèvement Faites de chair et dos comme le 
moral et physique Hommage ce- patient qui réclame vos soins, des
pendant Men sincère et qui vient du ^ fcrait 1&ncé ^ rspc, souvent fatal,
fond du aera-t-fl per- D'autres dangers : le froid, la fatigue, les veüles,

E; en terminant, me sera-t-и per Turémuyiient res géants de .merveilles
mie a’oIWr «uxdjilloniée» dereMü-. Mil<Ses ou b’.essés. 1» salle d-hüoita',
à oeu aMee l**deüeea et si nésœMl- Jeanne leur révélait sa bonté coutumière,
née rte notre prof ration, mee fatiü- je3nne combien de fols sonnante lnflrmiène

ЇЛГм a™ mots tendres de mère et de petite âOeur
Ira meilleure Votre votation rat * samaritaine ainsi toute en douceur.
ЬЯк. Mesdemoiselles. «*” '* *** ^ns que jamais l'émoi n'alt détruit ta main sûre,
être une vie d apostolat V°”Tu *,^5 )e remède et pansas la blessure 
appelé» souvent ipénétrer les tris- fa*>tissalt devant l'advers'té,
tra secrets des malheurs aux foyers le clel avec slmX'-lté.
Puled"» vous être iss «y.””1»; s^ns^eroer que plusieurs aval-nt n cl» pour étoile
trtra, T-'l nelèwent et ûui fortiflen^ - blanc de ta guimpe t> toile.
Ira amlet de ceux qui souffrent et les Car p;us lolç que leur corps plus loin que le contour
potr de ceux qui n'en ont plus Humain de ta douleur, tu plongeais ton amour.

Garde espoir Débondant «Turc tendresse immense. 
Ton âme grandissait leur âme d Jeanne Mance

LUT-MFME: clerc de la paix, clerc 
de xà cour de comté, administrateur 
du rx-trcr.age, etc , etc

SOS PERE: magasin des liqueurs;
SA MERE: chef de gare ;
SA SOEUR: central du téléphone;
AL 14V SOEUR- bureau du téié- 

grap. e:
Al TRE SOEUR: employée du C 

N lV.eraaph à Chatham;
SON FRERE: maître de poste ;
AVERE FRERE: conduit un ca

mion du gouvernement
5 ONCLES: commissaires des che-

Les clameurs de réjouissance, à la suite de cette 
grande victoire du parti libéral, ne peuvent nous faire 
oublier le désappointement du candidat conservateur. 
Plein d’enthousiasme, il s’est lancé contre une muraille 
difficile à franchir tie mécontentement du peuole. Dans 

il s'est trouvé certains hâbleurs qui ont traiter soit les malades soit les In
validée, et quand on parle dtiôpliai 
catholique, 11 nous vient imttnékîiate- 
men à Veaprit res maisons bénies où 
le painvre est traité comme le riche 
et ou président res femmes qui æ 
sont données à la vie religieuse, qui 
se sont consacrées à Dieu pour le 
service de ceux qui souffrent dans 
leur corps et bien souvent dans leur 
coeur.

Que ddre de l’oeuvre sociale de nos 
hôpitaux catholiques?' La crtee que 

traversons en a fait ressortir 
toute l'importance Voyez comme res 

malades

son entourage 
profité de sa naiveté. ;

Les nobles efforts du candidat conservateur, la 
défaite après un travail actfiimé lui méritent la synv 

hâbleurs et aux mamganceurs

O
-Il n’y a pas de chômage pour 

ceux qui sont à la crèche !
St-Jacques

pythie populaire; aux 
vont les mépris.

Gaspard BOUCHER

maUone regorgent rte 
Voyez comme on y accepte tout le 
monde sans distinction de richesse 
de langue ou de religion 6’il ne fal
lait ’.ega-ider que les lit» toujours 
la crise n’existe pas dans nos hflpl- 
remplis, on croirait facilement que 
taux et que les affaires sont bonnes. 
Si d’un oeil attentif vous constatez 
le dévouement du peiponnel, de ces 
Infirmières qui vont et viennent sans 
ménager ni leur temps ni leur peines, 
si d'un autre côté, vous aillez faire 
une brève inspection dans les^Uvree 
de la trésorière, vous êtes tatcèg&b- 
vouor que nos religieuses hofljttallè- 
res sont des Socialistes. Mâia c*eet 
dus odftllsme chrêtien qu’elles font. 
Elles mettent sur un même plèd dé
ganté le pauvre e le robe, celui qui 
paye et celui qui ne paye pas Eues 
se sont données à Dieu pour «dé
vouer et elles ae dévouent sans comp
ter L’Influence la plus salutaire dé
coule dé oe dévouement La limite 
de la charité de nos hospitalières, 
y est l'extrême limite de leur» rea-

savanoe lentementL’UNIVERSITE ST-JOSEPH La procession
fanon et avec un goût de terroir 
fort apprécié de ceux qui préfèrent 
ce qui est de nos gens aux importa
tions ’ointaines On remarque sur
tout les petits arbres fichés en ter- AÎIY iniIRNFFS re de chaque côté du chemin, surHUA JUUIVnLLü toute ia longueur du parcours, soit

EUCHARISTIQUES tX’M-'ïïïï 
DE N.-D. DU LAC

On y 1;t à l'aVer: SEIIGNEUR BE- 
NISSEZ LES PARENTS LES EN- 
FANTS : au retour : GLOIRE—'HON
NEUR Les frontispices des arcs et 
le= façades de plusieurs maisons por
tera aussi leur mot de louanges au 
Dieu de l’Eucliarislie BONE PAS
TOR PANTS VERE - JBSU NOS- 
TRI MISERERE PARCE DOMINO. 
PARCE POPULO TUO AD VENTAT
regnttm tuum que voraE
G NE ARRIVE — CHRTSTUE VIN - 
GIT CHRJSTUS REGNAT. SEI- 

BENISSEZ NOTRE DE
SEIGNEUR BENISSEZ- 

O DIVINE HOSTIE, JE 
Telle maison est dé-

C’est avec l’âme toute remplie d’amertune que 
nous apprenions durant la matinée de samedi dernier 
que l’Université St-Joseph près Memramcouk avait été 
rasée par les flammés. Nous pensions tout d’abord que 
te n’était peut-être là qu’une rumeur, mais dans la sui
te, la nouvelle fut confirmée par un appel téléphonique 
de Moncton, qui nous informait que la vieille univer
sité acadienpe avait été en effet, pratiquement détruite 
de fond en comble.

. L’incendie de l’Université St-Joseph fut 
lement une rude épreuve pour les religieux de la 
grégation de Sainte-Croix mais encore un échec, de peu 
de durée espérons-le, au progrès qtfe font les Acadiens 
en matière d’éducation.

Et Dieu sait si ces progrès 
registrés au -prix de sacrifices inouïs. Le bon Père Ca
mille Lefebvre qui nous apportait le flambeau de l’édu
cation en 1864 en savait quelque chose. Ceux qui ont lu 
la vie de ce brave religieux, écrite par feu le sénateur 
Pascal Poirier, dans son livre “Le Père Lefebvre et l’A
cadie” connaissent sans, doute les obstacles innombra
bles que ce dernier eut à surmonter avant de voir ce 
qu’il appelait “son petit séminaire de Memramcouk , 
prospérer et suppléer aux besoins intellectuels des pe
tits Acadiens qu’il aimait tant. «

A côté du Père Lefebvre, la sympathique figure de 
collaborateur l’abbé François-Xavier LaFrance 

nous rappelle également une vie toute pleine dabnega 
lion et de dévouement. Les religieux de Ste-Croix qui 

continuer l’oeuvre des Lefebvre et des Lafrance 
se sont eux aussi dévoués sans compter et ont droit 
à la reconnaissance du peuple acadien a plus d un 
titre

Assîtes solennelles Qui eurent lieu 
<for. s le comité 
les 20. 21, et 22 août dernier

de Temiscouata

non seu- 
con- Ex'rait du Messager de Sainte An

ne publié par le Séminaire de Ri- 
mouski

On est heureux de savoir, un peu 
partout fians le diocèse, re qui s'est 
fait a Notre-Dame du Lac au cours 
de ces avises On y a exposé un as
pect du dogme eucharistique; l'âme 
croyante a respiré un air salutaire 
L'attention des fidèles * été attirée 
sur oueloues devoirs de l’heure pré
sente relui de l'amour réparateur 

l'hôte de nos tabernacles, puis

ont souvent été en-
GNEI-ïR 
MEURE 
NOUS
VOUS ADORE 
corêv avec grandes images du Sa- 
crê-Creur. telle autre avec des una- 

<te saints La piété de nos gens 
se manifeste encore d'autres maniè
res et tout cela est réussi Au-un 
de ceux qui .prennent part à la pro
cession ne se sent
devoi* qu’il est venu accomplir ne 
beau lac lui-même dont à certains 
détours du chemin on ne Реи*”»" 
cher ses regarde ne vient-il Pssèvo- 
quer celui de Galilée, les mlrxctes 
de Jéms qui apaise сез 
ohlsunts d'éeume sous la violenre 
du vent, le Sermon sur .a montagne.
les p-rsboles du royaume des otoa. 
la mulHtude qui suit l'mfatlga^ 
nrvdi™ 'eur la multiplication des S^nTromcise de l'Eucharistie

La foule qui en l™rr*' s““ 
aussi nombreuse le mèmc Jésus * 
Nazareth, héritière de la foi de see 
diocip'ep qui restèrent fidèles au Ma 

crmt à la parele de 'le monon- 
. dix-neuf siècles Ne peut- 

on pas croire qu'elle attira, cUe aus- 
si u.1 regard de piété? mlc 
œrtainmrent d'entendre “n 
seur dis apôtresveUes manoeuvres de lorprlt mon 

rappeler les grandes condi 
du salut annoncé par l^lvati-

oela lui fut servi à sou-

soutires.
Oveuvre sociale, donle, et ootnblen 

importante ce soin le meilleur que 
Von donne aux malaldee m*ne Ire 
olus pavvres Si Notre Saint Père le 
Раду? a pu dire dernièrement aux pè
lerins français que “La vie n’est 
qu’un fantôme s'il n'y a pas traction 
œ f interne de vie n'existe certes pas 
dans nos hôpitaux catholiques

Oeuvré sociale encore que cette 
formation de gardes-апаїайев qui 
bientôt partiront pour aller conti
nuer dans le monde l'oeuvre de nu- 
sértoonde et qüi emporteront wveo

\
envers
celui d’une soumission constante aux 
dictét-s d une conscience droite; ces 
poignées de vérités, tombées dans les 
coeur- bien préparés par les aveux 
du tribunal de la pénitence et la par 
ticipr.tion au repas eucharistique, 
porteron* leurs fruits 

Une procession du Saint Sacre- 
men, де déroula à l’extérieur de l’é
glise; oe fut un triomphe grandiose 
dont aucun spectateur ne perdra le 
souvenir

ges

1«fence et d'habileté technique, mets 
d'eso tt de лаегШое et de dèreue-

Vous, mes demoiselles, qui recevra 
cq soir vns diplômée, je lie survoeri- 
sages 1er sentiments qu’y imprime 
l’état de vos âmA Oe n’est pee sans 
un grain de tristesse qu'est venu pour 
vous le moment de quitter votre nô- 
pitai, votre Aime Mater, à voua Oe 
n’est pas J'en suis sûr, sane 1m cer
tain sentiment de crainte, que vous 

moment de voue lan-

son PREMIER JOUR 
Le Rev Père Gauthieh G S V 
Ces solennités, coïncidant avec les 

Quarante-Hcures, commencèrent le 
dimanche 20 août par la messe so
lennelle célébrée en présence de Mon 
seigneur l’Evêque Après le prône 
de Monsieur le Curé, le Rév. Père 
Gai.:hier. CSV. exhorta les fidè
les au devoii de la réparation

“L’fntrée de Jésus à Jérusalem le 
jour des Rameaux, fut un jour de 
gloire Déjà pourtant, le Maître dis
tinguait à "travers ces acclamations 
les vociférations du peuple privilé
gié faudrait il que nos fêtes eu- 
oharjvttques n’aient pas d'autres len 
demain

Dans nos demandes, au sein de 
nos joies et dans les heures d’adver- 

oomme les Juifs

ІVont su
■f

collège St-Joseph était devenue une institution florls' 
sante l’une des universités les plus en vue au Canada, 
où une foule d’Acadiens qui font autourd hui honneur 
à leur patrie, ont puisé une instruction solide alliée a 

formation foncièrement chrétienne.
Et dire que le fruit de tous ces labeurs, la majes

tueuse université acadienne devait disparaître en qucl- 
nues heures sous le souffle dévastateur d’un mcendie. 
Non, la chose ne semblait pas possible: ’a divine Pro 
vidence ne l’a pas voulu ainsi puisque de St-Joseph 
nous arrive la nouvelle réconfortante que l’Umvers.te 
St-Joseph va être.construite de nouveau et qüe la re 
prise des classes aura lieu sous peu.

C’est là précisément l’acte que - _

et aussi nos plus vifs regrets pour la pçrte qu ils v.en

J.-Thoma» LEBLANC

ré tro.
cée L У îAORtSSSUHS CONDAMNES

toil voyez au 
oer seules dans la vie 

Mais tous *tee joyeuses et fortes 
également, car voue partes Men ar
mée, pour la lutte. Vous emportée 
avec voue pour vous soutenir, ~ 
souvenir de Vexangfie de fierté Mue- 
tienne que l'on s'est efforeé de vous 
donner k-i Vous paîtra Mee» ee- 
ties de ce que voua sures à rencon
trer damv le monde Vous oonticue- 
rea l'oeuvre sociale de votre Mpltal. 
Vous voua donneres tout entières au 
relèvement moral de vos patienta, 
tc-t autant qu'au» aotn, ооґрогеїа 
qu'on exigera de vous виуаа eradss- 
maladec et non des machines A soi
gner Vous surra le droit et le de
voir de vous faire rémunérer pour 
vo, serviras, male de friras, regar
dez plus haut et soyez des 
vivantes de la bonne formation que 
vous avez reçu tel 

L’hôpital procure-encore au méde
cin et au chirurgien des Mnflttés 
plus grand* de traiter 1* maiabra 
See services de laboratolrea, SM oui-

que que a buriné vos âmes Fières 
de votre Alma Mater sans oublier 
jamais votre Idéal, partez confiantes 
combiéer de nos metleures voeux de 
sudcès. résolues de TOUS dépenser 
pour Dieu et l'humanité

Berlin — Les deux zl'emands qti 
ont souffleté rsznéricaln Roland 
Ve3a para qu’il ne voulait pas saluer 
l’emrléRK oaziate ont été condam
née à six mole de prison ns ont été 
«denrée de votes de fait et ont subi 
un procès sommaire 
L'INFLATION EN FRANCE

Ces vertus de Jeanne Mance, voue 
tes pratiquerez. Mesdemoiselles. A- 
mour du devoir et douceur, patience 
et délicatesse, tacte e; dlrerétion 
Donnant aux familles l'exemple de 
l'économie et du bon goût, vous se
rez des modèles de modestie chré
tienne et de véritables apôtres lai- 
ques Que l’on sache à qui vous êtes 
redevable de votre formation On 
nous dit que les chef d'oeuvres des 
grands peintres Michael Ange et Ra
phael ne sont pas signés m*1* 4* 
tes connaisseurs ne s'y méprennent 
jamais De même, Melles., en. lais
sant aujourd'hui I"Hôtel-Dieu de 
OHigheUton pour vous en aller dans 
le monde porter aux membres souf
frant de l'humanité le meilleur de 
votre sc'enoe avec le meilleur de vo
tre » ne, point ne sera besoin d'ins
crire le nom de l'Institution qui vous 
a diatomées sur le blanc Immaculé 
de votre coiffe de garde-malade En 
voua voyant à l'oeuvre avec ras qua
lités et ras vertus que Je viens d'é- 
muivérer les familles témoins de vo
tre travail consciencieux reconnaî
tront de sutt» l'Institution catholl-

de, lui 
tlot» 
giie mut 
halts

le I Z
■une Ht'l'UlB NOUVELLES 

MOKT D'UN CHANTEUR
(A suivre) &Ш:

M
si té. r,ovs sommes 
exigents, ingrats et insoumis

veux pas insister présente- 
ment sur, les devoirs d’adoration et 
<fact rxns Vie grâces Pour répondre 
aux dés’rt ^ Mgr L’évêque, Je me 
bornerai 1 vous rappeler ^devoir 
essentiel jôe la réparation Ce doit 
être ?â pensée dominante de oette 
fête cirharlstique 

La réparation n'est après tout que 
la manifestation splendide dune fol 
solide, d'une espérance fermera d'u
ne charité ardente A l'aube du <*rls 
tianlsme devant le paganlene nais- de le 
sam, les anôtres, les docteurs et tes du ManltetoaSon
martvre rémeot la bonne parole, dé- Mgr Béliveau, ardhevéque de 
fendent la fol et, versent leur rang nlfaoe, fut te ynaM* ê 
Au iVe siècle, tes Tbébaldee cachent. coedlutour Le 
6* multttudra de moines qui ra| était présent avec tous tes éeMsnn*.

Pari» 11 — M Daladier a préve
nu hier la oomsnledon dre finances 
de la Chanhre que, si te budget n'é- 
talt pas équilibré, ü faudrait recou
rir k l’Inflation did cinq ou six se
maines Déjà la batiks du franc corn 
mettes à en Inquiéter plusieurs On 
l'attribue à Vinqutéture Inspirée aux 
oapUsUstra étrangers par Mmgxile- 

, anuareerte de la France à met
tre are finances «n ordre.

Le eW semble * faire plus som
bre pour le gouvemenent Daladier 
LM redtoaux-aodaUstre et tea soda- 
llste, ne parviennent pas à s'enten
dre av«c le gouremement sur la par
tie du programme budgétaire de M 

■iras de diététique, ses chambres de onladter qui octagxarte une dhnlnu- 
itérllteatkm et que sale-je, voOk au- tion de traitement pour te* toae- 
tent d'rdra à la profession mttfeale ttounslrez

S fcr Mpr YELLESV Paris, — Maurice Renaud, baryton 
français est mort le 16 octobre, à 
l'kge de 77 ans, à la suite d'une lon
gue maladie B chanta pendant sept 

Métropolitain de New York

Je St-Bonlface, 19 - Acclamé pra desmsmjutoir de St-Bontface. est ^ 
dans l'exercice de s* fonctions hier 

S E Mgr Yelle, à son arrivée k 
Winnipeg, tut escorté par 
dteufomoMes juequ'k larebraécne 

métropole canaidlenne-ftsu-

î4 ans au

CONTRAT
prévôyion» de Amherst N. B., 17 — le ministère 

de la Marine vient d'accorder k la 
compagnie RObb Engineering de Am 
heist te contrat pour la construction 
de deux chaudières pour deux vais
seau:' phares, stationnés au large 
de te Nonrelle-Всмве Ordre k oette

nous'

tient de subir.
gnte Rdtib fonctionneront pendant

M 1
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LA DECHEANCE HUMAINE CAUSE
DE TOUTES LES AFFLICTIONS

9. N. TRIOOOHS

VARIETES

DANS LA REPUBLIQUE D’ANDORRE

y-C**t presque tme poeltirm so
ciale 4e nos jours, 4e perler fran
çais à U perfection.—J. Novicow.
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